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C'est aujourd'hui ic jour clu Seigneur.
C'est l'heure de l'office divini.
Toutes les cloches cie la cité IMontréalaise se font

entendre.
Le peuple remplit toutes les églises.

.. ... ....... .............................................
La cathédrale seule garde le silence!
Ses cloches ? elle ne les a pas ;elle ne peuit parler, elle

e st mi-uette.
Son peuple ? Il est ailleurs.

Faut-il s'attrister ? Faut-il gémir ?
No n.

La maison du Seignieur n'est pas sortie toule en/irie du
flanc de la montagne.

P~our cela, il faut encore des âmes généreuses, des bras
fermes et vigoureux, une truelle d'argent, unt levier d'or, du
fer, du cuivre, de l'airain et des diamants.

Il faut cie plus la bonne -Volonté d'un chacun sans arrière-
pensée. Lorsqu'il y, a bonne volonté, l'homme fait ce qu'il
peuit, tout ce qu'il pet; lorsque l'hommie fait tout ce qu'il
peuit, Dieu fait le reste et dès lors le succès est certain.

Dans le bon Vieux temps, qu'on peut appeler Idge dle la
constructlion des tý'/Iiscs, nos pères dans La foi ne songeaient
pour ainsi dire qu'à logerý le boit Dieu.

Les hommes passent, Dieu reste.
Ces chrétiens généreux aimaient à travailler pour celui

qui ne passe pas.
L'homme qui nie veut pas mourir doit s'attacher à Dieu,

à Dieu qui demeure, à Dieu qui donne sa stabilité à tout ce
qui s'alpprochie de Lui, à tout ce qui Lui est consacré.

Le Mýoyeni-Age, cIe fait, n'est point mort parce que ses
oeuvres vivent encore. Les cathédrales sont là et elles y
seront jusqu' a lin des temps. Leurs flèches altières redi-
ront sans cesse au ciel et à la terre la foi, l'amour et la sainte
prodigalité de leurs innom-brables et infatigables architectes.

Voulons-nous qu'il reste quelque chose cie nous clans les

siècles à venir ? Attachions-nous à celui qui n'aura jamais de
passé, consacrons-Lui quelque chose et mêlons notre pous-
sière d'or à celle cIe tanit d'autres.

Nos Seuvres seraient-elles moindres parce que nos moyens
sont plus grands?

En lcore une fois, un peui ce notre temps, un peu, de notre
argent, et cela nlon-seulemient aujourd'hui, non-seulemient
dlemlain, mlais pendant clix ans, vingt ans et plus s'il le faut.

F. A. 13.

Ne désirons d'esprit que ce qu 'il en faut pour être par-
faitement bon, et c'est en désirer beaucoup, car- la bonté se
comlpose atvant tout de l'intelligence de tous les besoins hors
de nous et de tous les moyens d'ypourvoir qui sont eni nous-
mêm es.-elme Swctc/eîne.

COR~ COINTRITUM

rikhat is this hecart of ours,
SThrioughiout the clark, dcesponiclenit 3-ears?
SA garden rank \vith facled flowers,
SAn urni brinful of briny tears

Our life, with its prouci record of ilîi deeds,
Is chiokecl \vith îveeds.

\Vc risc and then ive faîl
\\e stutnb[e over veriest pebbles in the wvay
We hiate andl yet we love the thral
Of sinful. loves and iclolatries of dlay
Ancd our faint liearts cari neyer firmily cling,
To the one good thing.

\Ve faint upon the roacl,
Or linger 11eeI-COOl foun11tins in the SenISuIOI.S.lîlýdL t

Or else \ve strain agiinst the goad
lhat spurs Iligh soulis unto iminortal grades;
AncI oft, in siglit of the Ce'estial gate,
\Ve hiaIt or deviate.

Pecca'i'i ! \Vhecn the Veil
0f nighit is gatherecl o'er oui- coucli of rest
PCCC-Zi ! MUSt WC ivail,
\Vith benclec lhcad andî hand upon our- breat
Another day lias circlecl o'er our path,
And \ve have reapcd Gocl's %vrath.

Ay, and hiis forgiveness.
Despond niot, 0 rny soul, nor be cast clox'n
Thoughi H-e is angerecl sore, yet none thîe l
NYVil 11 Ie acccpt thy penance andl relax lîk frowii
If flîou clost wîeep, île wilI conclone thy sini,
AncI make thee dlean.

Thick as tlhe îîotes that cdance
In the slant suni-beani, tluîck as the stars tlîtt iii
lii hecavenl ; thick as the silex points tlîat kaili
On tlie mnoon, lit beach, or as the grains of 1brie
That sininmer ini the illinîiitable sca,
Thoughi thy sins be,

\T et, I-e'ivîill pardon al
Yea, andl will takze thee to I-is licart again
Thle Father loves the wandcî-ing procligal,
\'Vlien hie returns iii pcinitenice and pain
Hie thiat attends thc lplox;er's quci-ulous cry
\Vill hiecl the culprit's sighi.

A hecart contrite ancd lowI)',
Lordc, Thou will uîot \vhol ly spurn;
The sulent pleaclings of ccp niielanclioly,
The bitter, bitter thouglits, the tears that hum-1.
ie Ioî\' prostrations at Tlîy alta-, niove

'l'lic bowcls of Thy love.

lilest Spirit of Coninction
Feeling of timorous sorrow thiat imparts
IJnto our- sinful lives a soothing miction,
A saving grace uinto oui- sinful hecarts,
Do thou, like hioly olives, hecal
AI] ny soul's ill.
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